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mercfaux opposas aux nôtres e» qui cherchent & 
ROUS cliçainer.   » • 

L'opinion d'un fonctionnaire 
En passant, nous interrogeons M. Dclvigne. 

directeur do*, nulles Central^*; il »e récuse sur 
le fonds du débat : d Je suis fonctionnaire, att-fl, 
et je ne purs prendre parti. Il mc semble, néan- 
moins, que celte augmentation est un peu exa- 
gérée. 

m En ce qui Concerne la prospérité dn marché, 
y crois que si on veut remédier à la situation 
uctueHo. qui n'est pas brillant.-, il faut rétablir 
le marché de l'après-midi, jusque 5 heures en 
été et k heurw* en hiver. La population de Lille 
:ivait l'habitude de v.?nir s'y promener l'après- 
midi ; on eut, lort, selon moi, de porter l'heure 
ilj la fermeture à i heure. On ne réforme pas 
comme çà les moeurs cftinc population tout en- 
tière.  Voilà mon  opinion sur ce point. » 

. Concluons ! 
M. Jauquin. Secrétaire du Syndicat des fttao 

ihands Etalagistes de Lille, nous donne en quel- 
ques mots, la conclusion- de notre enquête : «On 
va tuer le marché, tout simplement, nous dil-il, 
et au lieu du fréwéBce «ir lequel compte là Ville, 
"ce sera une très grosse perte que celle-ci aura à 
supporter. » 

C'est fort bien dit. En tout ceci, la Municipa- 
lité, effrayée du gouffre, financier qui se trouve 
devant elle, n'a eu qu'un but : « Remplir ses 
coffres ». . 

De cola, nous ne saurions l'en blâmer, mais 
nous lui ferons observer qu'elle eu* bien fait 
<\f prendre l'argent là où il s'en trouve et non 
pas dans la pocha des modestes « gagne-petit? •> 
qui   fréquentent,  nos  marchés. 

Ceux-ci, d'ailleurs, sont bien décidés à ne pas 
se laisser faire. Des réunions protestataires vont 
a\oir lieu et Ja miuâjcipaiité " va se trouver en 
présence do gens fermement résolus à défendre 
leur droit à la vie. 

V. BRIGGHE. 
-•♦*- 

BONS DE LA DEFENSE NATIONALE 
Les Bons de la Défense Nationale sont rem- 

boursés au Bon Génie, 7 bis. rue des Augusiins, 
Lille, moitié en argent, moitié en marchandises. 
Meubles, Literie, Poêleric, Vêtements, Par'desSLis. 
Imperméables. Vente au Comptant. 

• >Mti     * 

AUX FONCTIONNAIRES 

LE CRIME EST 00NS0MME 
On nous écrit : 

V va ni les élections législatives, on ne vous ;i 
fait aucune retenue sur les avances qui vous 
avaient été consenties de l'autre côté: nlors nue 
■vous n'aviez personne pour vous donner quel- 
«(lies sous de.poche et que vous défendiez la Pa- 
îiie : ceci il été voulu par le gouvernement pour 
sauver ses candidats. 

Aujourd'hui, après vont avoir refusé l'alloca- 
tion militaire, on vous retient plus de 25 % de 
votre traitement, pour le remboursement des 
avancés qui vous ,on4 «té faites; ; 1B Gouverne- 
ment a mis quatre ans pour vous donner cette 
*omrut, il en exige le remboursement en deux 
ans. 

La municipalité de Lille aurait pu Taire le 
gesl* de celle de Roubaix et prolonger la réver- 
sibilité de (es avances, elle ne l'a  iius  voulu. 

Cependanl. abusant de son autorité j>ar l'ordre 
4-433 dn uS août igij. elle a obligé nos femmes 
;"> payer leur loyer, alors mie le moraiorhim 
nous était applicable, et elle exigeait le reçu de 
•loyer pour effectuer Je paiement de nos traite- 
ments. . : ; 

Vis femmes, par humanité pour le? petits 
propriétaires, dont le* ressources étaient ins';£fi- 
«antes, l'ont fait sans murmurer et furent 'MI- 
bliino»,: quelle différence de sentiment avec no- 
Ire   municipalité. 

I^n attendant de rtoHcr tous ensemble nos re- 
vendications devant le Conseil de Préfecture, il 
non-; reste un devoir à remplir et nous 'l'accom- 
plirons aujourd'hui.   5o novembre   ibiO- 

C'est une ignominie' et un crime <le vouloir 
affamer des gens qui ont fait leur devoir en- 
vers la Pallie, alors que fe» Irufiqueurssd'or et 
du ravitaillement jouissent de'tous les honneurs. 

Haut les cœr- ci ';ue voire vote donne la vic- 
toire  à   nos vér''-'iW   cléfcRMMirs. 

VOTEZ TOI S l'Om LA LISTE SOCIALISTE 
SANS BATI RES. 

IB RETEriUES MH fOPOKHB MOMfPfiDK 
UNE   NOTE   CL   LA   MAIRIE 

La Mairie nous adresse [a note suivante. ; 
Le « Réveil du Xord ■> publie aujourd'hui un 

ippei aux fonctionnaires municipaux dans 'le- 
quel on reproche à Ja Municipalité éopévcv des 
retenues sur tes iraii.-men-ts fea.« employés' pour 
obtenir le remboursement des avances "qui leui- 
ont. éié faites pâc l'Elut. 

Ce n'est pas ta Munieipaiilé qui fait'procé- 
der à ces retenues mais bien la Trésorerie géné- 
rale .jiai- ordre du Ministère de l'Intérieur. 

M. Crépy St-Léger, adjoint au Maire, est i h ter- 
venu 11 diverses reprises auprès de la Préfecture 
pour.que ia situation de chaque,employé débiteur 
envers l'Etat soit examinée. Il a écrit tieux fois 
au Minislé... de l'Intérieur pour le même sujet et 
JI'O pu ni.tenir encore 3e réponse. Le Syndicat 
îles fonctionnaires municipaux n'ignore pas ton- 
ies ces démarches -et il en a vivement remercié 
M. Crépy. 

La mûmcipalfK aurait, voulu que les retenues 
liaient pas lieu avant; la réception de tu réponse 
■lu Ministre, mais le receveur municipal n'a pas 
été autorisé a procéder ainsi. 

t.a Municipalité a lait tout son devoir. vi—à- 
vis rie'son personnel. Elle est disposée à appuyer' 
d* tout SJ H pouvoir auprès de l'Aulorité com- 
pétente les demandes en remise gracieuse qui 
m seront soumises par les employé? dont la 

situation mérite de iintéret. Elle sait -que des 
fonctionnaires à qiff on reclame lé rembourse- 
ment d'avances sont dan- une situation qui ne 
leur permetupos de subir une rejtemie aussi im- 
portante que oeWe oui leur est faite. Dès répepUon 
(Tes demandes la \Juni.cqw.lilé interviendra pour 
ipie les r.■tenues .soient moins élevées et que la 
dette envers   l'Etat   soit   sensiblement   réduiie. 

La même note fait remarquer au a. Roubaix 
la Municipalité couvre intégralement ses em- 
ployés. 

Vu simple mol à ce sujet pendant la guerre 
lu municipalité de Lille a donné aux femmes 
tte tous 'es employés fsecréiaires, agents de poli- 
ce, préposés d'octroi, etc.) la totalité du salaire. 
A Roubaix les femmes d'employés n'ont touché 
que 50 % de ce salaire. La différence est donc 
en faveur de la Municipalité de Lille et le 
reproche fait par l'employé isolé (et nullement 
par le syndicat des employés) qui a communiqué 
."a note aux deux journaux précités est complè- 
tement justifié. » 

TBIMAX HE 30 ."Novembre 
S heures.   Réouverture de 

RIANON * 
-»»<-- SA «NTE-r CATHERINE 

AU PARQUET 
DES FKAUDEUBS 

, Le maçon Henri Catoire, 19 ans, belge, a été 
arrêté à Mouchin, par la douane, qui l'a' trouvé 
«JsorteUT de i5 kilos de tabac, valeur 370 francs. 

•— Le nommé Charles Deudïevel ^àp ans, éga- 
lement de nationalité belge, s'est fait, lui, ap- 
gsébender à Wattrelos, alors ou'il se trouvait en 
UUBjutision de sucre et d'alhimetles de prove- 
iu«Dce étrangère, le tout ayant une valeur de 
£5 francs. 

Tous deux déférés au Parquet, ont été écroués. 
-1 +•• 

ROUBAIX 
Elections Mnnicipales du 30 Novembre 1919 

Candidats duPapti Socialiste 
J.-Bte    LESAS,    dépaté,    conseiller     général, 

Maire  sortant,   Chevalier   de   la   Légion,; 
d'honneur. 

Henri   THERIN,   conseiller   d'arrondissement, 
adjoint au Maire sortant, cité à l'ordre de 
la  Naîic;;. 

Henri   WATREMEZ,    conseiller   d'arrondisse- 
ment, adjoint ad Maire «sortant, cité à l'or- 
dre de ?»' Nation. 

Charles   DEBRABANDER,    adjoint   au   Maire 
sorta rit. 

Léandre DOPRÉ, docteur en médecine, adjoint 
au  Maire sortant. 

Iules BARDIAUX, commerçant, conseilletr-mu- 
uicipal sortant. 

Henri CORBEAU, cordonnier, conseiller muni 
cipal   sortant,  mobilisé. 

Emile DECOCK, administrateur des Hospices, 
conseiller  municipal  sortant. 

Adolphe DELATTRE, comptable, conseiller 
municipal   sortant,   mobilisé. 

Victor DESURMONT, ouvrier fileur, conseiller 
municipal   sortant. 

Achil'e DU-JARDIN, administrateur "du Mont- 
de-Piété,  eons^iiter municipal  sortant. 

- Louis DUMONT, administrateur du Bureau 
rie Bienfaisance, conseiller municipal sor- 
tant. 

Arthur HlLTROP, ouvrier peigneron, conseil- 
ler municipal  sortant. 

Henri KIMPE, conseiller prud'homme, conseil- 
ler  municipal sortant. 

Henri LEFEBVRE, conseiller général, conseil- 
ler municipal sortant, secrétaire générai 
du Pavit  Socialiste. 

César LEMAN, conseiller prud'homme, conseil- 
ler municipal sortant. 

Emile LORTHIOIS, conseiller prud'homme, 
conseiller municipal sortant. 

Charles MANGIN, ex-président de la « Mutuelle 
Coloinbophi'e », conseiller municipal sor- 
tant. 

Aimé MOREL, coiffeur, conseiller municipal 
sortant. 

Paul N'YS, commerçant,. conseiller municipal 
sortant. 

Joseph OLIVIER, voyageur de commerce, 
conseille.!- municipal sortant, ancien com- 
battant. 

Pierre ROGER, ouvrier tisseur, conseiller 
prud'homme, conseiller municipal sortant. 

Julien ROUSSEL, commerçant, conseiller mu- 
nicipal sortant, ancien combattant, croix 
de guerre. 

Kléber SORY", représentant de commerce, 
conseiller municipal sortant, ancien, com- 
battant. 

Fleuris -VANHERPE, administrateur du Bureau 
de Bienfaisance, conseiller municipal sor- 
tant. „ 

Henri VERBEUGHT, représentant de commer- 
ce, adniinistiMteur du Mont-de-Piété, con- 
seiUrr municipal sortant. 

Charles BATAILLE, ouvrier des Transports, 
ancien combattant, croix de guerre. 

Eugène BOURGOIS, ouvrier trieur de laines; 
ancien combattant. 

Emi'c CALLENS, employé livreur, ancien com- 
battant.' 

Alfred DELFORGE, retraité  de.l'Octroi. 
Hector DELMOETE <: dit Hector de la Ba- 

lance  », serrurier-poélier. 
Théophile DENEVE, cmvrier maréchal-ferrant. 
Georges DHONDT, omrier mécanicien, an- 

cien combattant,  croix  de guerre. 
Alfred MARTHE, ouvrier trieur de laines, 

président dn .Syndicat des Locataires, an- 
cien combattant, croix de guerre. 

Polydoie VERMEULEN, ouvrier mécanicien, 
administrateur du journal « Le Démobilisé 
!u Xord »,  ancien  combattant. 

Camille VERSTRAETE, ouvrier du Livre. 

PR06fiÈS OU RÉACTION 
-—-*     » 

Le peuple français e-t appelé aujourd'hui à 
manifester librement sa volonté, de par ce droit 
sapré oui reste la plus belle conquête de la Ré- 
publique : le suffrage universel, .expression de 
1=1 souveraineté  nationale. ''■'""■'. 

Aujourd'hui, pour un jour, va se réaliser 
l'acte suprême de liberté, accompli dans l'éga- 
lité   absolue  de   tous  les   homni.-s. 

11 y a lieu de croire cjue, cette fois, tous les 
électeurs auront compris leur devoir. Pas d'abs- 
tentions, pas de désertion au plus nobk- des de- 
voirs, qui. est en même temps le plus beau des 
droits. 

Il est probable qu'en beaucoup de communes 
le? él.~cleurs auront quelque peine, devant la 
multiplicité des listes, ;\ affirmer le choix de 
leur conscience. - 

A Roubaix. pas d'hésitation possible; Deux 
listes : celle des réactionnaires , avoués ou non, 
et celle, des républicains socialistes, approuvée, 
sans exception, par tous ceu*»qui n'ont pas re- 
nié l'idéal républicain ert'trairlsSïmt ceux Tjui 
étaient liier leurs frères de combat. 

Ce qu'il y a dans la liste de « droite », dite 
d-2 <c concentration -républicaine ». on le sait. 
O^iekpiés réactronnairés de toujours,:des cléri- 
ca*t\- suFtoUt. un anarchiste chassé ^1 Parti 
Socialiste, quelques iadicaux-l>afoUés paB tés ra- 
dicaux sincères, association pénible et fragile 
d'intérêts individuels divers, qui a dû faire ap- 
pel à n'ombre d'inconnus pour atteindre le chif- 
fre de trente-six, et a éprouvé 1 • besoin d'étaler 
devant elle, en manière de masque, des états si- 
ynalétiques   de;   démobilisés. 

L'autre liste, celle de-* irairchc », la liste du 
Conseil municipal sortant, on la connaît aussi. 
Llle est « une » dan* "Srin programme "d'avenir, 
comme elle sV-;sfc montrée, pendant sept ans, 
dans   i'énprme  programme   qu'elle   a   réalisé. 

Tout' le monde la connaît donc en bien, et il 
est d'autant plus remarquable que, sur cetU- 
question longue, difficile, sans précédent»*, ou 
n'ait pas trouvé un seul mot de eritir»ue à for- 
muler, ni dans le journal de la réaction, ni sur 
les affiches, ni dans  les réunions publiques. 

Les conseillers socialistes, cette semaine, dans 
les vingt-quatre conférences contradictoires qui 
ont eu lieu, n'ont pas reçu un s.?ul mot de re- 
proche». Et il eût suffi de la réunion de ven- 
dredi, où quelques capdidals de la listé dile de 
« concentration républicaine » ont pris la parole 
pour démontrer de la manière la plus forjnelle 
fa plus éclatante, l'excellence de la liste socia- 
lisa et l'inanité de la liste de veulerie, de tra- 
hison  et   d'iacohérence. 

Donc, pas de milieu : il faut voter pour la 
liste du progrès ou pour celle de la réaction. 
Et, il rie faut pas oublier qu'en' élisant les con- 
seillers municipaux, on élira en même temps 
les  délégués  sénatoriaux. 

secours' et  du  ravitaillement,  a rendu compte » 
de  tout ce qui  avait été fait à  ce sujet, et les 
applaudissements ont sanctionné l'oeuvre accom- 
plie. 

Le docteur DUPRE a rappelé les effort* consi- 
dérables réalisés dans le domaine de l'hygiène, 
par l'assainissement des écoles, la prophylaxie 

■ de la tuberculose, le forage, pendant l'occupa- 
tion, de puits qui ont assuré to ravitaillement 
de la population en eau -potable, ce qui n'a-été 
tenté  qu'à   Roubaix. 

Après eux. Napoléon LEFEBVRE et CHEVA- 
LIE*', membres <«u Parti Radical, ont complété 
l'hommage rendu par le public unanime, en in- 
vitant tous les radicaux à VOUT pour la liste des 
conseillers sortants.   ■ 

Lt l'interverti ion de M. Lerouge et df* quel- 
ques radicaux qui se sont désavoués en s'alliant 
aux candidats réactionnaires, n'a été qu'une 
confirmation plus éclatante au témoignage de 
la iconnaissance publique dont les candidats 
socialistes   étaient   l'objet. 

Les discours de LEBAS, magnifique de puis- 
sance et de clarté, ont clos l'inoubliable soirée 
au mili.-u des ovations enthousiastes, prélude de 
la victoire. 

la  proclamation des résultats  dé- 

ELECTIONS  MUNICIPALES 
Proclamation   des   résultats   du  siratin 

Les 'résulta!^ généraux, qui seront proclamés 
dimanche soir au Bureau centralisateur (Salle 
Pierre-de-Houbaix, Hôtel de Ville), ne seront 
qu.-*   provisoires. 

En   effet,   les   voles des  réfugiés  devront   être 
comptés pour 
finît ifs. 

Les voles des réfugiés seront vérifiés, puis dé- 
pouillés les mardi a, mercredi 3 et jeudi î dé- 
cembre, à   partir de  i5   heures. 

Pour donner le plus de garanties possibles 
dans le dépouillement de ces votes, l'Adminis- 
tration municipale a décidé qu'il serait fait pu- 
bliquement,' dans Jà snlfe Pieri^-de-Roubaix. à 
l'Hôtel de Ville, avec le concours des membres 
du -n.'r bureau, en présence (!•• représentants de 
chaque -Parti el des électeurs qui voudront bien 
y  a-sis 1er. / 

Chaque soif, les urne* <-on!enant le> bulle- 
tins seront scellées par les membres du Bureau, 
transportées au poste central de police .-t placées 
sous la garde  des agents du  service de nuit. 

L's résultats définitifs seront proclamés dans 
l'après-midi   du   jeudi   .':>   décembre. 

IN VOL DE LAINE A LA GARE ANNEXE 
Vendredi 60tr, voxs i inq hefcres et demia. deux 

indi-vidas ont ciç su^KÛ an S'uonifn; où iis sor- 
taient de la saiv-ruiTioxé. rua de Menin. condui- 
sant us» voiture iitt = !s* O-'un »t>w:«l, BUT laquelle 
il y avaii ,]r-ux ballCE de l:i;iia qu'i!* ve-no.i'cnt do 
v,,i i-  atmt   la   gare. 

Ils oiu rtoissî à prc-nt4r«,.la fuite aarec leur atte- 
Japo. majore ]'inLervenfUthr <tu chef d'équipo 
IJia>me  et  de   t'agftoit   auxiliaire   .Vauu-veicii. 

Une   enquête"est   ouverte. 

NE   PIETINEZ   PAS  I. .ES PL VTES-BANDES 

Les candidats Socialistes 
et leurs adversaires 

La municipalité socialiste, a rendu compte au 
peuple de Roubaix du mandat qu'il lui avait con- 
té-, voici sept années. Vingt-quatre réunions ont 
c i lifii • autant de succès, sans un mot dé ré-, 
probation,  sans  la  plus légère  critique. ' 

La grande réunion d.» vendredi fut certaine- 
mont la plus décisive et. comme résultat, la 
conclusion  de toutes ies nulres. 

Les   adjoints  étaient présents. 
Le citoyen WATREMEZ, dont-nous- avons re- 

tracé l'œuvre, et les cil-oyens THEBIN, DUPRÉ, 
DEBRABANDER qui ont rendu compte do ce 
qui avait clé fait, dans le département de l'ad- 
ministration dont ils ont eu  la  responsabilité. 

Kn était-il  besoin ? 
Le citoyen TilÉRIN a rappelé la situation ter- 

rible dans laquelle il s'était trouvé lorsque ses 
collaborateurs, arrachés à leur ville par l'auto- 
rilé allemande, il se trouva presque seul à la 
tète de la Mairi^. en face des exigences impos- 
sibles d'un ennemi, impitoyable' et menaçant. 
Sa conduite, en ces circonstances, n'avait pas 
besoin d'êtr,' cxpliquiê. Les acclamations dn pu- 
blic l'Ont  prouvé".   -, 

Le citoyen  DEBRA.BANDER,  organisateur d(*s 

l»c:u- avoir ria-ciilé, soit à clicvali soif à veto, 
sur le trottoir de 1 arêb'ae LefiOtre, ou.sur les 
i;,)ii;trs-allcc.s du parc lîarDi^ux. il a et* dressé 
contTavei.t: on a MM. .Ean'e Orheau. ctiarretlier, 
ttemeuiaut a L.:lii'. rue de la Vje:JJe-Aveature ; 
Jérôme Provost, tliarioa, demeurant à Qu.snoy. 
sur rieûlc : Maniira Wchct. aovUxrler, demeaira-nt 
à LiU>, square .tu.^siu, M -Tu?-:.-' Pat'n, tociicr, de- 
meuiivui à  St-Amantl. 

LE DEPART DE M.  ABEL WAHGNIER. 
COMMISSAIHE  f ENTBAL 

Hier soir, M. VVargmy. commissair centrai de 
Itotiliaix a fait, aans vfrife pttrte cereinome intime, 
St-s adieuk a son personnel. M. V\Vr~cr>i«r rjuitte 
notre ville pour occUii«r le poste de commissaire 
ceiiaa-al d'Amiens,  sa   ville natale. 

TOURCOING 
♦ fi** T _ 

Élections Municipales, du 30 Novembre 1919 

Les Candidats de la Section 
du Parti Socialiste de Tourcoing 

•PILRPONiT Arthur, s.-ci\îlaire de la section, coi». 
. seiller .sortant ; 

.BENOIT Jules,  tapisscur ; _ 
BI.OCK Louis, cafetier ; 
BDSSTl'T Henri,'employé de chemin de fer; 
DEBRLYKEE Camille, tay isseur :- 
DELANNOY Alphou^e, domestique ; 
DELFOBTRIE Désiré, ou- j-icr boulmger ; 
DELOBELtE Ernest, trieur ; 
DENLCE  Alphonse,  chausseur; 
DEl'OOBTEB Vital, rattacheur; 
DESMET Henri, fileur ; 
DE8METTBE  Louis, brodeur ; 
DESMETTBE Théodore, maréchal ferrant; 
DIIONT Jean-Louis, fileur : 
DLTERTE Victor, rallacheurt- 
ELA3IENT Constant, conseiller sortant; 
JOUVENET Ernest, électricien » 
MAUDY   Henri,   tisserand : 
HÈQl'ETTE Loois, épicier ;     . 
INGHELS Abcrt,  député; 
I.AVE16ZE Heuri, -trieur ; 
LE8ANC  EmLr. gra^sseur-corroveur ; 
LErEHVBE -Aiigûste, raltacheur"; 
LEFEBVRE Henri   trésorier de la section; 
LEjSAGK.Ufn'd,.marchand.(fe-'journatix ; 
LESAGE Lucien, porteur de pains ; 
l.UYSH Louis, trieur ; 
PATIN  Victor, charretier ; 
QLTVY AcliiHc, chauffeur ; 
ROBERT Bèàri, conseiller sortant ? 
ROELENS Henri, commerçant : 
RDMI'TEAU Alfred, conseiller sortant ;  - • 
KOL'SSEAU Jules, mutilé de la guerre, apprenti 

menuisier ; * ' 
TIEVERS Edouard, conseiller sortant ; 
V.VNOERMARLIERE  Alexandre,  commerçant} 
VERHANDEL Gustave, tisserand. 

Tous ces candidats furent désignés à l'unani- 
mité ci par acclamation à rassemblée dn la (sec- 
tion nui eut lieu le a5 cctobrci à la Maison du 
Peuple. Nul doute que les électeurs tburquennois 
feront triompher la liste entière le 3o novembre 
prochain ; ce sera la m>-iHeurc leçon qu'ils pour- 
ront infliger aux privilégiés du secteur i4, en 
mémo temps qu'ils travailleront pour la Itépu- 
blique sociale et pour le bien-èlrede l'humanité. 

La Section Tourquennoise du Parti Socialiste. 

Pour la République 
de   L'électeur 

en   présence 
aujourd'lîttl 

Jamais,   a.   Tourcoùas,   la   tâche 
n'aura été  si   aisée  qu'aujourd'hui. 

Jaxnade il n'y a eu 'entre les li-ies 
la nette dAfiéz-ence qui taractérise 
les deux posrtles. - 

Nous sommes loin, des complications et des petr- 
sontiaJBtés dont l'électeur 'consoiencL-âux est trop. 
souvent embfOTassc aui élections muaiciipales. La 
liste réactiontlaire n'a même pas ici le masque 
vépelilicaà'a dont quelques c?JtKlb3ats ex-ranicanx s9 
couvrent encoée le %-isage, dams certaines com. 
mu'Ties. La liste opposée aaix socialistes est réac- 
tionina.;re et Tie se donne même pas la peine de le 
cacher. 

Nous ne trouvons, dans son programme-fœtais, 
aucun ls-ait es^entirl des iiTélen'lus républicains 
q^n   diseril    l'avoir   co.nçn. 

Ba priiicirale raison d'être du psirti radical, la 
laïcité, a disparu des principes de Ja concentra- 
tion. Mieux, la liste compte un instituteur libre 
en. retîralte. Celul>-cJ -poumredt.-iM» s'il arrivait à 
Toar:oing le malheur de l'a/voir élu, hésiUr entre 
les deux écoles, pour'en favoriser une ? Cet antl- 
Uùqus, n'est-il pas la preuve que les radicaux ont 
aira ixloiiiaé la plus giaiwl? part de leuir idéal î 

Il n'est donc pas exagéré de dire qu'il n'y a p£« 
de radicaux dàits te groupe de- candi-dais de 
droite. Il n'y a qu'un nombre, d'ailleurs très res- 
tTeltrt, de d«'sertettrs.' de transfuges. Le Français 
qu*, au moment de la toataSBe, p^jse du côt* de 
l'MSnemi qu'il croit le'plnB' tort, cesse d'être un 
Fiançais. ■ 

• Le «attirai qu4 à. un moment où la République 
est menacée, se ïait le complice des ennemis de .Ja 
République, n'a plus lé droit de taire appel aux 
répuhlicains fidèles. 

Ceux-ci,  qu'ils   soient  répuolicains  socialistes  cm 
républicains radicaux» i*? pfcuvëftt se laMier' TMth- * 
per   Entre   les   paajdaane   de   la   RépubKque  ia*e- 
KraJe que sent les  socta*i»tes, « aas eraiends, il  y 
m  K«igtemps   qu'Us   ont   fait   leur   choix. 

Voter au-iowrd'liui pour lea soclaMstes, c'est dire 
nettement : « Je me y«ux pas çu«. la Repubitjrue 
t.ït a^saîiiaéô ... 

:  LE PACTE 
du Deshonneur 
 -«+•»  

COALITION   IW1WORALE 
Tous les é-ccieure tourquennois se rappel'en! 

qua chaque consultauoji électorale. M. Dron fai- 
sait une grande conférence Je dimanche avant 
l élection pou i- présenter ses candidats: cette an- 
née il nen est-pa?' ainsi x !e dmianche avant l'é- 
lection, seuis,- ici candidats du Parti socialiste 
sont connus : Pourquoi ! 
^Paroe.que les dirigeants du radicalisme et de 
la réaction sont en irain de cuisiner uw-■coali- 
tion immorale, un pacte déshonorant qu'ils sont 
honteux de faire connaître a le population - ils 
nqnt sortis leur liste cic coalition monstrueuse 
qu on dornier mènent pour tromper une fois de 
plus le ccxp.s éteetoral. comme le brigand se ca- 
che au coin d'un bois pour flaire un mauvais 
coup; cest bien ce qui .sappeile le-sabrttaee du 
suffrage  universel.        _ * 

Les honnêtes gens et les bons eilo-ens ne se 
ront pus piCudie H ce piégegrossùs- eF&e 

rappelleront les ^leeîMfT'nfmiicTpaie.s de v<?> 
a cette époque les réactioniiaires réclamaienl à' 
cor et. a cm'la Répré; ïnlation proportionnelle 
g vpici la fin de la réponse que la «- Solidarité 
HépubiWatne  >•  faisait  à Jetir demande : 

a Les noms des républicains démocrates et 
laïques nue nous sommes, ne b«*u4ent nos dé- 
cammenl figurer à côté des vôtres ». '    ■ 

Civilités. 
l.o président de la Solidarité républicame: 

H. LORIDAVi. 
Le 8 niai  1912. M. Dron lançait  un  appel aux 

électeurs dans  lequel  on  pouvait lire  ceci : 
« Ce qui caractérise le sceuUn du dimonche 5 

mai, cest l'anéaniissenient tie ",'u réaction. 
Ne pouvant nous vaincre u v;.sage découvert, 

nos nareneux ctérieâhx Voni recourir a n'im- 
porte quelle busse et hypocrite manœuvra. Pour 
1.7 moment, c'est e-tp- grotesque caricature de 

-entation proportionnelle.qui a leurs préfé- 
I-^IICK^, nous Quinines prévenus. 

Mais^nous ne voulons pas laisser acco'er les 
noms des vraia républicains déniùcratés.- laïques 
et sociaux que Vous sorhmes à ceux de réaeaoh- 
naàrcs i'ananqiie.s comme eux. 

De leur côté, les socialistes auront vraisembla- 
blement le même souci que nous de se dégager 
île toute compromission av,v ces oppresseurs de 
conscience, avec ces exploiteurs des ouvriers. 

Au cas oa le scrutin du premier tour ne lui 
eût pas été favorable, m î Sofidarité' fiépubfi- 
caine •> n'aurait pas hésité une minute à s'eSacer, 
obéissant ;i la di-cipline qui g'hîipose à toutes 
les forces organisées deigauche ftouchaire-jfehec 
au- puissances d'argent cL cl'égllse qu:- repré- 
sente la réaction. » 

fn seteond appeE de la « Solidarité républi- 
caine ». intit)i!,"> « Sanoiage-du Suffrage univer- 
(>al par la réaction » .- ■ terminait., comme suit : 

Ainsi donc, se sentant battus d'avance el esti- 
nw.nt, qu'a toul prix il ta'luil avoir un }):.M] dans 
la place pour rendre la. position intenable à ses 
occupants légitimes désignés par là majorité. 
le* clérieaax orpéistest >^it ^soayé de ta£ner a 

"teUr, combinaison es démocrates radicaux et les 
socialistes qui os!   refusé  leurs avances. 

Aujourd'hui qu'ils sont battus, ils m\l rçcoursû 
des procédés descr.ioiM'rie éi-.- :torîde : ils raena- 
ce.nl. do porter le^ noms des candidals qu'ils choi- 
siront malgré eu\ ! 

C'^st l'application de cette maxime qu'en poli- 
tique   on   a le   droit,  d'être canaille ! 

Et ce sont. eux. !-:s gavés de la fortune dont 
ies lois protègent ies personnes et ies biens.■■qui 
(tonneraient* un. iiar.il exemple d'anarchie ! 

L hoiiné'eic  ^   la  conscience   républicaine   de 
nos concitoyens feront justice de ces procédés, 

La   Solidarité   Uépublicaine. 
-De son. côté, le Comité proportionna isie ré- 

pondait par iés affichés suivantes : 
l\ COIP DL FOltCE 

M. Dron. qui nous acfcusè d' « escroquerie élec- 
lorale •". de « cambriolage du *SuTfrage uni\c.r- 
sel », à donne 1 ordrp a.U.\_coiliVlièsilU.ii lie uoueo 
de faire saisir les bulletins des proportiorihaiJs» 
|es, il n'hésite ruème pas u violer ies domiciles 
privés. 

Cet' acte de brigandage, il le commet à l'heure 
juieme ou i;  fait appel u.ux .honnêtes  gens. 

Une plainte a été déposée aujourd'hui même 
au  procùseur de la lîepubliqu'.. 

Lue seconde alflcfie'aisait :'Obéis ou meurs de 
faim ! 

li s'agissait d'un père 'de famille auquel on 
avait retire la carte du Bureau de bienfaisance 
parce qu'il avait refusé de livrer à ia police des 
buMeiiii-   proportionnaysl.es, 

. En t'el-^. les candiaats radicaux {disaient aux 
électeurs qu'ils étai«tol des républicains démoctra- 
t<s. ininues el .--ueiaux et que leurs iaotns i>e pou- 
vaient, récemment lU'iirer à coté des réactionnai- 
res .fanatiques, des cléricaux ..hargneux, des op- 
iires.-eur.s~de Conscience, des exploiteurs d'oti- 
î'ricrs, îles «serocs, des canttiik-s, des îepaesen- 
uoiis <les  puissances d'argent et, d'église. 

tes proportiotnialisles répondaient duo les ra- 
il icaUN r-taient tle.^ brigands, d.'i sectaires, des 
affamëurs, et ils portaient plainte a Ju justice i-, 
uns sur lès«autres. 

' Aujourd'hui, il n'y a plus de brigands, d'es- 
\croes. .de canailles, de cléricaux hargneux, d*op- 
In-esp^urs de consciences; d'explotteuTS d'ou- 
vriers, de. proporuonnal-tetcs ; tous ces gens-!à 
il..- forment pins mi'iui seul et fn6me parti, une 
seule el méin'e liste la liSta d<s himiste-. Les 
honnêtes gens feront justice de ces procédés de 
politiciens  sans bonté et sans-^udepr. 

Lkcleurs radicaux I Vous ne suivrez pas_vos 
clefs (dans le chemin dn déshonneur, vous res- 
terez des démocrates, laïques et sociaux et vous 

-n'irez pas mélanger, yos.voix avec tedes des cu- 
rés-, des frères quatre bras, des réactionnaires 
fanatiques, des cléricaux-hargneux, des' escrocs, 
des caiiai'.ks. des oppresseurs de consciences et 
des   exploiteurs  d'ouvriers. 

Vous écraserez une fois de plus l'infâme réao 
lion et. leurs complices en votant en masse pour 
ia liste du Paroi socialiste', les seuls candidats 
qui soient vérilabiertient des républicains démo- 
crates, laïques sft ^peiaux, 

Uiivjiers syndit[ués! ^oubliez pas que la liste 
de c a'iiiôn hrunoraie âtnat-BtUdenue paj tous les 
pattvms qui vous cxploiteiit; en allant voter pour 
cette hsw?. vous Irez voter contre. \'oUs-niêriies : 
logiqu.ntonl. vous-iie ixmvez pa^ mélanger vos 
voix avec cejiçs. de. vtis.niifr.jiis çt i.'iii'oivcr k; 
pouvoii' patronal en lui atljoignam re pouvoir 
adminisbrulif de la; yilid, -w; serait engager vos 
patrons à vous payer des bas salaires. 

Ouvriers du l'cxHIe. n'oubliez pas nue si vos 
patrons refusent de vous payer les salaires pré- 
vus par la convention et ht rétroactivité, cela 
nrovVnî -d** vole <lu 16 noviubre qui a rassuré 
Vs patrons : voyez le « Journal de Roubaix « du 
21 novembre. î! nous annonce déjà que les grèves 
seront énergiquemenl réprimées. 

Déshérité» de fa fortune! Vous tous qui avez 
souffert pendant la guerre, dent :<?s femmes et. 
les enfants ont é6Sfrv|ctimes de la plus honteuse 
et la plus scandufeuse exploitation qu'on puisse 
exercer sur la nlLsérc ouvrière, vous tous qui 
savez cjye des feimnes et des enfants mouraient 
de falàv pendant que'd'autres faisaient des no- 
ces et de-, banquets au détriment de la popula- 
tion ; vous tous nui savez que pendent que vos 
enfants -n'avaient pas à manger, d'autres nour- 
rissaient leurs maîtresses, leurs chiens, leurs. 
poirie.s et leurs lapins avec les marchandises du 
ravitaillement. J - 

VOUS tous qui savez que les injustices les plus 
criantes ont éié commises au moment le plus 
douloureux, pendant l'occupation ennemie, vous 
ne pouvez pas étouffer les plaintes des malheu- 
reux ; il faut que la lumière se fasse sur le fa- 
meux secteur 1-i, il ïaut que ceux qui ont. spé- 
culé el qui se sont oneraissis sur les misères 
des aulres soient cloués au pilori de l'opinion 
publique. 

Travailleurs républicains et "Socialistes! Tous 
aux urnes contre là réaction, contre la coalition 
immorale et contre les manitous dn secteur 11! 
Pour l'honnêteté politique et pour Ta République 
démocratique ci; sociale.! 

La section Toui quennolse du Parti socialiste. 

„^^£%B& WE?     **%JZ UWf 

A LILLE 

Dans le Textile    , 
Filature   de   Chanvre 

Vendredi soir a eu lieu* à l'estaminet du «Re- 
pas de îa Filature», rue Sadi-Carnot, à Saint- 
André-Iez-I,i|.T."ùriê impOî-'.tiil'- réunion (les ou- 
vriers .3t ouvrières de la filature Lemaire-Des- 
tombe, avec le concours des camarades A. lîau- 
chc, secrétaire, et H. Cnucide', secrétaire fédéral, 
qui, tour à tour, leur ent démontré les a-<allia- 
ges del-'organisation syndical-"1, que les ouvriers 
en général {pouvaient en retirer, et principale- 
ment lis cuvr.ei-s du textile, qui lurent toujours 
une catégorie, d.-s pins exploitées, des plus mal- 
h^rreuses, bien qu'étant la plus nombreuse, pat 
son   manque  d'organisai ion. 

Aujourd'hui,_les ouvriers du textile ont rom-' 
pris leur devoir : le syndicat jextiio de Lille 
CGlhpte f.ooo  adhérents. 
-La Fédération nationale textile de France .-u 

compte plus de iSo.ooo du Nord à l'Ouest et de 
l'Lst au Su!, plus c'.> 3co syndicats sont fédérés 
et confédérés. Les c;tm;.md' a IL CnuddC et A. 
Bauche furent applaudis pur la nombreuse as- 
semblé?, et les quelques ouvrières qui n'étaient 
pas encore inscrites au syndicat se firent ins- 
crire, puis ou décida d'envoyer une lettre à 
MM.  les Patrons, réclamant : '""' 

i. Bordereau de~salaire ; 2. journée de huit 
heures :   semaine    anglaise. 

11  est,, en  effet,  à MÇoarquèr  que la journée 
d--  travail  est   encore   de neuf heures  dans  cette 
filature de  chanvre,   où  les poussières   de   cette 
fibre  textile   sont  des plus nuisibles, à   la  san/é. 

A. BAUCHE, H. (.M DDE. 

AUX   blETALLl RGISTES 
Voulant fêter la Saint-E'.oi et joindre l'utile 

u l'agréable, la commission du syndicat de la 
Métallurgie organise, pour le'lundi 1er dé- 
cembre 1919. jour de la Saint-Eloi, salle de 
l'Hippodrome Lillois, rue Nicolas-Leblanc, ;;?, 
à 9 heures 30 du matin, une grande réunion 
corporative. 

Les camarades Lebreton, trésorier du syndi- 
cal de la  Métallurgie de  Lille   ;  Saint-Venant, 

Fédération Départe- 
ivriers du Nord, et 
te la Fédératitih des 

(iëputé.   secrétaire   de   ' 
mentale dès Syndk a:» 
A." Meri'iieitu, secrétairt 
(tfétwux,  vr  pr*ndnont  !o   parole. 

Cette réunion étant publique, ta commission 
espère que tous les métallurgistes se ferom 
nn devoir d'y assister ,av ce' leurs toniiles. car 
'e,s femmes ont autant de droit que les hom- 
mes ae-s'instruire. 

Grand nombre de musiciens ont répondu à 
l'appel du syndicat." par conséquent, nous rions 
rendrons en cortège à. \t gare pour prendre 
les orateurs pour les conduire au lieu de réu- 
nion. 

Le rendez-vous est fixé au siégé ou Syndi- 
cal, rue de Fjves, 28, et le départ aura lieu 
ïi 8 heures 39 précises. 

Camarades, tous au rendez-vous  ! 
Le secrétaire : Th. 0evernay, 

SY?ST>ICAT  DU BATIMENT 

Section de Wambrechies. — Il est rappelé aux 
adhérents que le secrétaire se tiendra à leur dis-;' 
position pour   la   recette des  cotisations et   non- : 
velles adhésions, le  dimanche  3o novembre, .Te 
S heures à'midi, chez Cornille. à T «Espérance». 

Le secrétaire, LEROY Flcarissp. 

.*.* Convocations :: 

SYNDICAT DE LA M.ETiNLLUBGIE 
DE LILLE ET EXVffiOS 

"mis   les   métallurgistes   travaillant  dans  l'in-, 
duslrie   textile,  suni   ,nvdés   a  assister ù la  réu—t 
uion   edi ^ira   lieu   le   dimanche   3o   novembr.ï 
à 9 h. .'io du matin, salle du  a Tivoli-flinéma  x, 
rue de Fives, 2S. p 

Commuiihations très   importantes. 
Le  Secrétaire   :  Th.   DEVEBNAY. 

SVNDKÀTS DE LA  METALLURGIE ET  DE* 
TRANSPORTS.  — Jeudi  .'>  décembre   IQIO-  à rt< 
Jieai.-s   du   soir,   salle  de   la   Bourse du  Travail, 
rue de  Paris.   iSt.»  bis,' réunic/fi  de  tous les ou- 
vriers   travaillant,   jiouv   les   T.   31.    e5£,   o5o   et ; 
dans   les   parcs   de   réparations   des   autes  de   la 
reconstitution. 

Ordre du jour : Compte-rendu de la déléga- 
tion aux Ministères du Travail, dç la Beconstî^ 
'e.liou et   des  Réjiçms Libérées. 

Les sc*crétaîros,. 
LOBERT et DEVEBNAY. 

UNION DES SYNDICATS DE L'ALIMENTA- 
TION. — Les secrétaires des seetions.def l'AM- 
mentation sont |>riés de convoquer fous leurs 
membres pour le grand ttteettnt? qui aura lien 
le dimanche 7 décembre, ù ?> heures, à, 7a! 

Bourse du TravaiL 
Dratenra : Snint-Ven.-mt, secrétaire de l'lT. 

déj rtemtmtat'é, âépute <-\v Nord : Savoie, se- 
brétaire dé 1 ■ Fédération Nationale dfe l'Aii- 
méJitation. 

Section  des   Confiseurs   et   Chocolatiers.   —» 
Afsetni)) 'e  générale   dimanche,   :>u   novembre, 
à .'- heures, à la Bourse du Travail, 

Explication sur le contrat, qui doit être pro* 
Chainement  signé avec  le syndicat patronal. 

Section des Chicorétïer9. — Tous ïes rnem- 
bres sont priés d'assister a. l'assemblé'e géaê> 
.-.t. qui aura peu ;>ti siège, 98, rue (Te Paris, 
oimmiche :>o novembre, à tO heures du tpatin. 
Présence' indispensable. 

. Lo secrétaire Se.l'Uoioû de l'Aliinentarion ï 
G.   Valscamps. 

SYNDICAT DFS  TAÎLT-EUP.S.  COUTURIERVJS   . 
ET  SIMILAIRES  DE LILLE ET  ENVIRONS.'  - , 
Lundi ;1er i '    ires du S 
niim flon        . i   .    -   - - :     -,-. - 

l'eu- 

La e n tieuresj. 
Réimijou   d'»' 

ai 
AMICALE   DES  TAPISSIERS. 

l'Ain ■ . . •    les Tapiss idi   1er deeenilae, 

crétaire   :   \.   LEOOMTE X 
i) Le territoire d'IIiubourdin lui fut interdit 

pour espionnage en juillet l'jij. par les auto- 
rité*  boches. 

Electeurs, à  vous de   iuger ». 
TRIQUET. 

A  LA PORTE! 

T.e Parti Socialiste a distribué la circulaire ci- 
après : . 

\ous élire?;, aujourd'hui, votre Conseil muni- 
cipal. 1,1's élections vous donnent l'occasion de 
juger ■ l'ouvre de ceux t <.i i î. voici senl :ms. \ou^ 
avez cru devoir envoyer à l'Hôte! de Ville. Votre 
vote sera votre verdict. V . 

11 sc-peuî sans doute que nombre de vos ron- 
sciîlers sortants n'osent plus affronter ins suf- 
frages. Comme ailleurs, la. liste peot être formée 
d'hommes de paille, il suffil uu< des élus % figu- 
rent de l'équipe de fou M. Bonté pour rpte v.ws 
lui refusiez vus -voix. 

Niais n'allons pas montrer îeî dans le détail 
l'incapacité crasse, la, scandaleuse UnpériLic <le 
ceux oui di.puis sent ans règnenl en maîtres ù 
la mairie. Contenlons-noua de ra|>pel«sr le dia- 
logue entre  nous ci   M.  fe ni;i:re. 

OTJ nous a dit une si M. Leincir était entré à 
la luiric, c'est parce qu'il n'y. avait plds de 
conseillers pour assumer la tàclie. Sans 
onze d'entre eux étaient restés—■ deux <! 
là au reste pendant l'occupation moururent — 
mai* ils étaient trop vieux nom- f:)ire la beso- 
gne. Aussi bien tout le monde avyit peur et 
chacun te carhait. 

Texluellenienf. nous reproduirons ces déclara-, 
lions oui en public nous furent faite*. Nous 
n'aurons pas la cruauté de rappeler que Af. Hé- 
renjr crut devoir ajouter cra <« pour diriger la 
mairie dans des moments t-iTnblables, il faut des 
'cofnin'lcnrfp ». 

Ou'e*t-ee à dire, sinon que le Conseil ne comp- 
laît oue de* incapables. Noua aurions tron beau 
jeu   d'épinîfler  cet   aveu   .te faillite. 

Vous volerez, citoyens, contre ces srens-là." 
Vous porterea rds voix sur noire liste. Manuels 
ei intellectuels, elle-groupe «P-" travailleurs B de 
toute* rorporations. Otirrierj, commerçants, 
fonctionnaires el "arrière* libérales, elle unit 

'.lous nos militants pour les offrir à vos suffra- 
ge* 

Pour coasser de 'a mairie les aulres, pour af- 
firmer votre foi républicaine. Vous élirez là liste» 
socialiste. l 

r     Pourr-nalre chère comn.ane, pour la  Bépublî- 
que, vous  volerez en bloc. 

I> Parti  Socialiste. 

I    Faites-lui place dans votre/maisen 
Il   est   toujours   utile   de   conserver  sous I* 

main   un  antiseptique calmant et adoucissant. 
L'Onguent  Foster répond à   ce   besoin sous 

beaucoup   île   rapports.   Il  calme   les  déman- 
geaisons   atroces   tic 
l'cc/éma. du   psoriasis, 
<lc l'acné, herpès, enge- 
lures,   piqûres d'insec- 
tes, le v.x secs des enfants 
rt les souffrances into- 
lérables    causées     par 
les hémorroïdes. 

Appliqué sur la peau, 
il     est.   absorbé    sans 

(f r^X \^__AA* sécher trop rapidement 
et arrête aussitôt l'irri- 
tation et i'iiiHanimia- 

tion. Ses propriétés adoucissantes en l'ont un 
remède populaire dans tontes les affections de 
la peau, ce qui a fait dire qu'on devrait truiuvcr 
une boite-d'OllgUent l-'ostcr dans chaque maison. 

L'Dngucnt Foster est eu vente dans toutes 
les pharmacies, au jirix de ;> i'r. 00 la boite, 
phisUfr. ht d'rmpôt, ou fianco. H. Binac, Phar- 
macicu, '23, rue balnt-Ferdinand, Paris-17. 

——a—wn«      IIBIIIH—i——w—mmaamm—a 
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rSAKÀNTIEl ACH 
LÉCRÉMEUSE DIABOLO 

raaraisje 
Ecrire 114, avenue des Batignolles, St-Ouen (Seine). 

ARRONDISSEMENT DE LILLE 

LAMBERSART 

"REPONSE A M. DELECALX 
Nous recevons de M. TriqUet, candidat radi- 

cal, la note suivante : 
« Sous la rubrique Lambersart, la « Dépêche », 

du 3o novembre ioio publie un article concer- 
nant M. Tri<iuet,  candidat. 

'» Conime toujours, M. Delécaux fait preuve 
qu'il ne connaît aucun des services de la mai- 
rie. 

» M. Triquet est porté comme habitant Lam- 
bersart depuis juin 1910; il est propriétaire de 
«R maison. r- 

La " FRANÇAISE-CAPITALISATION n- 
a l'honneur d'informer sa altentèle qu'oïl^ vient 
d'ouvrir deux nou\eiles Agences dans la région 
du Nord, l'une à LILLE. 158, rue lîartliélémy- 
Delospnul, l'autre à ROL'BAIX, 4S, rue tie la Gare. 

File met, en garde ses adhérents contre les agis- 
sements de certains courtiers qui se présentent 
à eux pour reprendre leurs lilres, en déclarant. 
que la « FRANÇAISE CAPITALISATION » a 
cessé d'exister. 

La. Société fait le public juae de semblables 
procèdes qu'elle se réserve d'ailleurs de soumet- 
tre à. l'appréciation des Tribunaux. £351. 

, , PACHES-THUMESniL 
AUX  ELECTEURS 

Malgré bien des ennuis pour arriver à ses 
fins, la Rivière- « Radicale- » s'est mise à. cou 
1er ; mais en bons républicains, ces messieurs 
fou. une liste, d'union avec les réactionnaires. 
Leur programme est le même que celui du 
« . Bloc National ». 

Aux habitants de dire s'ils veulent se lais- 
ser gouverner par un parti incapable qui, lors- 
qu'il avait la Mairie, n'a rien fait. 

Nous les avons vus à l'œuvre, ces braves, 
et _nous n'en voulons plus. Malgré les ^pro- 
messes, maigre tou.es les Délies paroles, Fa- 
ches-Thumesnil restera socialiste et v^ta, a 
pou*- la liste du Conseil sortant, pour la liste 
Vanheuverswyn en  entier,  sans rature. 

Le scrutin de dimanche serc à nouveau, 
comme il y a quinze Jours, l'affirmation du 
succès du programme socialiste contre les 
idées rétrogrades des candidats de l'Union 
Républicaine. 

Tous aux urnes, pour ia liste socialiste, 
pour un avenir meilleur !   * 

■   t     . *»— 

LA  BASSES 
QI'I   A   Vlr   LE   1 HEAVL  1   -     Dans   la   nuit   it« 

ie< r, ;vui  a  Jeudi,   ira   ehoraJI   antùi     .m   a'-uie   \;i- 
t"ur Ce .retii) y, ■--.. s îev. ias»1 de- Dommages il-* 
.-;.■.!■• a été v i dans ts.'.n c.urie, à Mme veuv« 
iviitivs,   caîtivraitTîce  à   '.■•   U:i~-i\   tiAci   BOB  signa- 
lement 
tête,  mâti    ul 
le|tres  s.  M. 
Sur la  cuisse 

Le cheval q 
Me  avait   c-iê 
qui  ne  to eitil 
il  i-eviat à   1 
paru.  La  gett( 

eval alezan. tiiiU-> ( m. 00, lis!- i 1 
Mir le nirtl arr-èr^ nunclio. '■■-'.|1, 
n-  1 épaule   tj.iuv.he  et   ituoi^r-j   IS3 

1 son paît n» tt>\ 
soignée par ia ri 

g ■ vins 11 hean 
e nfe i!,i ma ' . I 
armerie  » nijuSte, 

ôea    l.ens  î;i  r ■(_< 
<iç> Mnie" pilllefl 
.J11 s  !r    i.t.jaiul' 

jhoval avuit clisw. 

<»» 

devant porter 
\.f.~ ,i'-l ;.j:inair^ri au 

CRED2Î FONCIER 4 ALS£R.E*t. JUH8SIE 
EaÎEsionde 93<QC0 Actions neuvfcllesde SOOfc 

le Capital 6 125.000.000 de îr. 
BUrotUit t.: Lue lit   :'i:i^!ii'I-». Ull'ii oit<l« OPéf<6m 

nukçtt-sfexm-qmnt dèà raslateaaat 0 t-aisôii de ï«etioo»»o«y«llflS 
pour 3uni.-i«unoâ.!>;.•? act:onai an*:ï'-!vrji>-9 Mevronï ai: ~. j.i -^ehtset* 
« l'eiit:-i»t.-;h.j^,:'. Le*fttctiotM ooAv«lièi pof(eronl j >ui«a&âp« *i« 
r*x*relce como»»va»t V\ l**icHftviei* 1920; e I^H recevrani Io 
l"'.i"uil!*t, I0-i* in im^^;i Je ô t: Q 3ur2ÔU f|*B«>ett(l*' et i ■•<ïU»iî ■* 
vwséft?. m lit 6'jS piua te su;jftr-.Jiviiieacie mie, BUI* tté&tim r**-. 
rAâsffuiiiiecsréii^i-tiiesLat'jjrusîiï-lescompt' -'ï^iV.\orcicel'^l*, 
le« «ctioii» aiwsicnttesi p^Harr«i«ai recevoir â la même ilmt+. 

Lea fftnjn~. non soaa«srit*a J>HV prèttreacQv pourront i'^Jti e h 
titre 1 .*'iuctii>le par tout actionnaire ou non. Les wrtloiitMitrea 
I■- ■ sédaut un nombre cE*aetiooa larêriear à 3* eu oui ne detwifc 
pm un nmUi;ile de Sauront éventuellement un pi P. ti^r*- • * 
la lepuitition au prorata des titrer anciens pouséflEta panenxii 

T*£ÏI3C  D'ÉMISSION :   OOO franw. 
payable a la Sousfcriiifeïon - 

du 2't un 25- Janvier J9i0  
'   d.u -o ô.i JO J j:n        10^0 -. 

ToUl--.. 
T.a nfrpnrtîtion anra li^u le 20 Décembre IfllO. 
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!-a ijou^t'i-ipirion sera ou-.erte et clo*~ je 15 Iîëcembre 1919: 
Au Crédit l-nr.tr- cPAtgerifut <i« 7 un L* Le, éS^r.Cttrnm&u; 

/'a '•■ 7M« d'A&ttc* et. d.* /.orraine ; fïuî-n/e *tra,H^a,i»e c-?"'' 
l'e Commerce et Vfncttxstrie; Banque SiKtiottàtç cLéCrwiltzT 
Haa<jue jjricce Li/oîi-MutaeUU , Uctnous '/'/ a 'taut-anti îX^ 
fredit Algérien ; C red.it Cam&terciui ae France ;:Cè\éstitt 
Mobilier rra')çai^;So'ii.fteCent,l9des Banques de Praciiecez 
Société Gfitter '• et Société ifar^cilUtise et dans tes Sièges d*> 
ce- Sociétés, en France: Algérie.Tunisie Maroc et a l'étra»*«?er. 

Oiï peut des a présent ^ôu-criie par côrrespofidanMc 0 
L"iiusei*tiou Icjsrale n paru au Bulletin des A nnoncea leyateet- ' 

et ohUçatuires du 10 Novembre 1519- Les formalités exigée* 
var la loi du 31 mai 1016 ont été remplies* 

-*»♦« 

Marque JÛêçotê* 

Oonfiserie 
du Cocorico 

37, nre Neave, LILLE 

BONBONS FINS - PAîtJS D'ÉPIGSS 
lirand assortiment pour f^evendears 

M. 

DUNKERQUE 
KLE€T10!NS MIMCIPALES 

lire   nouvelle   liste 
tuGia. maire; df Durdcerquo. <iui combat 

ai.liiL.ili'm-oiitiivec âpreté  les socfiillstes qui l'onfli 
i^pi- à la  Ma fait ja.ils e 

i-u 1 iittiiij.:.' Iti 
ii.- :• do 1105 aiv 
uu Coi» . - s 
Ja lisi."1. .de nos 

pu ont toujours 
liiiis  digne  et    n  i'iu^ cwpeet^i 

s, opposer une lisi ■ républicain»* 
.il à la dernière Iïeure;cn outre ii<j 
niis.. r.nposer uiie liste îvpubiiv 

came qui rariconii'G beaucoup de sympatMd paiv 
rai la population. 

Cette Lrafe est ainsi composée  : 
FICHAI"X Gaston, industriel, membre da Cn* 

mitû républicain. — 13U1.VIN Charles, puMieis* 
te, membre du i-crclw. républicain, du syndical 
de la E*ne^e départemenî-ale. chevalier de la 
Légion d'honneur, médaille- militaire et croix d>* 
guerre. —TUER) Louis, ar n conseiller »itiuni-* 
cipal, membre du Comité ri u^ilicain : DU'FOt fï 
l';t"n;. entrepreneur do Ti"avaux. Publics. — Co\» 
TIKlî t"iu-i<i\-e. comptable, membre du bureau 
du .syndical des employés de coiwwterée de l)un« 
kerqùe et dos «nvirons, ancien administrateur 
du « Phare du Nord ». — UJROtl Clirn.-ui, offi- 
cier de port. —LESAGE Jules, am -n uiVideitl 
du syndicat de ia bourAerie, membre ùù Cûntilâ 
républicain. — IX'd.i- Alfredi, clieT éclusier. cro'.S' 
de guerre. — VERHABNE" Fernand, enUepro* 
neur de peinture. — LEBLANC Arthur, :mary 
chaud de chaussures, membre de la ligue) oV-s 
familles nombiBuses (12 enfants). — l.AMMIN 
Albert, négociant en vins.— VAN'DENPEHBE» 
cafetier-restauratem-. membre du syndicat de». 
limonadiers et restaurateurs de Dûnkerque e.V 
environs. », 

rVOIES URINAIRESi 
Btannomgie, Suintsnenîs, Filaments, Cystite. PracfafH* 
OVDUII IC Chancres, Boutons, Plaques, Ulcères. * te. 
O I rnlLIO GCÉR1S0N ASSfRÊE i ton tes DÉSESPÉSÊS 
p*r owmiK tNutomtatt faciles A applique? p»r 1» mUétft z-ui 

FORCE VIRILE <0T&°X* iHPUISSâlTS 
LABORATOiREtoSPÉOlALITÈS USOLOGlOUFS 

82. Bouleverd Sebastopot, 32. PARIS ~ 
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